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SUR UNE GALLE DU CHONDRILLA JUNCEA L., par M. Edmond C1AIX.

Jusqu'ici on n'avait pas encore signale de zoocecidie sur le

Chondrilla juncea. Cette plante vit a la fois dans nos regions tem-

perees et dans l'Afrique du Nord, ou elle supporte assez bien la

secheresse du climat. Gependant, en Algerie, elle prend un facies

un peu different : sa taille est plus grande, et, grace aune abon-

dante ramification partant de la base, la plante prend parfois l'as-

pect d'une touffe buissonnante atteignant jusqu'a un metre de

hauteur.

J'ai rencontre, au ravin de la China, dans la localite de Sidi-

Madani-les-Gorges, une touffe de Chondrilla juncea dont les ra-

meaux etaient renfles en sorte de tubercules qui donnaient a la

plante un aspect tres singulier. Ayant pratique une coupe dans ces

renflements caulinaires, je vis immediatementqu'il s'agissait d'une

galle produite par la piqure d'un insecte.

Description de la galle. —Ses dimensions sont assez peu va-

riables. Sur le pied unique que j'ai rencontre, toutes presentaient

cette particularity, quelquefois tres accentuee, d'etre divisees en

deux parties renflees separees par un etranglement. Quelquefois

memele rameau presentait une troisieme dilatation, mais tres peu

accentuee.

Cette disposition est probablement en relation avec la maniere

dont l'insecte irrite les tissus de la plante. Des deux renflements,

1'un est beaucoup plus developpe que l'autre, mais tous les deux

sont habites par les larves de l'insecte. Chacune des galles doubles

peut atteindre 4 centimetres de longueur au maximum, sur

i centimetre et demi dans sa plus grande dimension transversale.

Le poids sec de ces productions est de gr ,550 a
9r

,750. Comme

j'ai rencontre la galle au mois d'aout, la plante etait completement

dessechee et je ne saurais dire si, avant la dessiccation, le poids

en etait beaucoup plus considerable. L'organisation interne n'ac-

cuse pas du reste un tissu tres aqueux.

La galle a la meme structure anatomique que la tige, saut

quelques modifications.
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Organisation de la lige.

Ecorceformee de neuf oudix assises

de cellules, dont les trois externes

sont tres aplaties.

Une assise endodermique a parois

tres minces.

Un pericycle compose de deux ou
trois assises lignifiees ainsi que les

rayons medullaires.

Seize a vingt faisceaux liberiens

renfermant au centre cinq ou six

fibres lignifiees complelement.
Faisceaux du bois tr&s dissocies et

s'avancant assez loin dans la moelle.

Liber interne formant un croissant

a la pointe des faisceaux du bois.

Moelle a cellules polygonales regu-

lieres peu ou pas lignifiees.

Organisation de la galle.

ficorce a cellules plus developpees,
mais rangees corame dans la tige en
dix assises.

Endoderme suberilie et forme de
quatre a six assises de cellules.

Pericycle forme de trois ou quatre
assises non lignifiees.

Faisceaux liberiens depourvus de
fibres lignifiees.

Faisceaux du bois peu developpes

et limites a la region voisine du liber.

Liber interne formant de petits ilols

dans la moelle.

Moelle k cellules souvent allon-

gees tres irregulieres, a parois assez

epaisses lignifiees.

La galle se distingue done surtout de la tige :

1° Par un endoderme suberilie compose de quatre a cinq assises

de cellules qui doivent jouer un role de protection

;

2 U Par l'absence de fibres dans le liber externe

;

3° Par le pericycle non lignifie, compose de plusieurs assises

formant un cercle complet;

4-° Par la moelle a cellules irregulieres a parois epaissies toutes

lignifiees. C'est le developpement exagere de ce tissu qui forme

le renflement gallaire, et c'est dans cette moelle lignifiee qu'on

trouve les larves de l'insecte. On peut en compter 25 par galle

double. Chacune des larves est couchee dans une cavite de la

moelle sans paroi propre.

J'ai recherche si la moelle renfermait des matieres de reserves.

Les matieres solubles dans Teau sont tres peu considerables et

negligeables. J'ai pu accuser la presence du sucre sur les parois

des cavites des larves, mais il est sans nul doute imputable a la

larve qui en renferme et dont le corps est en contact avec les parois.

Les larves doivent done se nourrir presque exclusivement de la

cellulose lignifiee des cellules medullaires.

L'insecte qui produit ces galles du Chondrilla est un Cynipide

du genre Aulax (Hartig). D'apres M. Giard, qui a bien voulu exa-

miner la larve, cet Aulax est nouveau; provisoirement on peut

Pappeler Aulax Chondrillce Gain. La connaissance de l'insecte
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parfait permettrait seule de savoir s'il ne se rapporte pas au genre

Timaspis recemment etabli par Mayer pour l'ancien Aulax Lamp-

sance (Perris), et pour le Timaspis paminopodos Meyer, qui vit

sur le Lactuca viminea Link (Chondrilla viminea Lamk).

Dans nos regions, les galles des Aulax donnent ordinairement

l'insecte parfait au printemps suivant. Commele climat algerien

est tres different, c'est, je crois, vers le mois de decembre ou Jan-

vier qu'on pourrait le trouver.

Au mois d'aout, les larves etaient bien developpees et attei-

gnaient commedimensions 3 millimetres sur I millimetre.

M. Prillieux a signale depuis longtemps des parasites dans les

galles des Cynipides
;

quelques echantillons de la galle en question

etaient ravages par des insectes etrangers que, faute d'un nombre

assez grand, je n'ai pu determiner.

Le Chondrilla juncea n'a pas souffert dans sa vegetation, car il

a fourni des graines en tres grande abondance. Seulement la pre-

sence des galles avait modifie completement sa ramification.

Chaque galle donnait naissance a cinq ou six rameaux. Ce fait n'est

pas isole. Je l'ai observe aussi sur les radicelles du Ghanvre, du

Pavot, du Reseda envahi par YHeterodera Schactii : la presence

d'une galle a pour effet d'augmenter la proliferation des tissus et

certaines zoocecidies produisent ainsi un grand nombre de rami-

fications, soit de la tige, soit de la racine.

M. Bourquelot fait a la Societe la communication suivante :

SUR LA NATUREDES HYDRATESDE CARBONE
INSOLUBLES ENTBANTDANS LA COMPOSITION DU LACTA1BE POIVRE

par M. Km. BOURQUELOT.

Des recherches recentes entreprises de divers cotes ont etabli

que les hydrates de carbone non solubles entrant dans la compo-

sition des vegetaux sont beaucoup plus varies qu'on ne l'avait

pense tout d'abord. En particulier, on a constate que le tissu

ligneux de nombreuses plantes, traite a froid par de la lessive de

soude a 5 pour 100, abandonne a celle-ci un produit precipitable

par l'alcool apres neutralisation par l'acide chlorhydrique, produit

compose lui-meme d'hydrates de carbone, puisque, sous Tin-


